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			À mes petits-fils Hugo, Martin et Marceau

			

			Chapitre 1

			La récompense 

			Quimper, 2 février. Jeanne rentre du collège. Elle ouvre la porte de sa maison et laisse tomber son sac de cours dans l’entrée, heureuse de se débarrasser de dix kilos de livres, cahiers et crayons. Elle enlève son blouson, son bonnet et met ses chaussons. Elle se dirige vers la cuisine, ouvre le frigo, s’empare de la bouteille de multifruits, s’en verse un verre et s’assoit à la table. Comme tous les vendredis, sa mère lui a acheté pour le goûter un pain au chocolat qu’elle a posé sur la table. Jeanne l’attrape et y croque avec gourmandise un gros morceau… 

			— Humm c’est bon, marmonne-t-elle, les yeux fermés afin de mieux apprécier la saveur du chocolat et de la brioche et d’effacer une journée de cours affreuse. Aujourd’hui, sa classe a reçu un intervenant extérieur, un spécialiste en sécurité des données informatiques. Il n’a parlé que de piratage, de Dark Web, de hackers…En y repensant, la jeune fille lâche :

			

			— Arg ! C’était gonflant, vivement les vacances !

			Absorbée par ses pensées, la jeune fille ne remarque pas tout de suite l’enveloppe à son nom posée pourtant bien en évidence au centre de la table, contre la coupe de fruits… 

			— Oh ! s’exclame-t-elle, en l’apercevant enfin.

			Jeanne s’en saisit, l’observe d’un côté comme de l’autre… Ce n’est pas tous les jours qu’elle reçoit du courrier par la poste. À la lecture du nom de l’expéditeur, ses yeux s’écarquillent et son cœur se met à battre la chamade : « Journal Le Monde, 67, rue Pierre Mendès-France, 75013 Paris ».

			— Ça doit être la réponse ! laisse-t-elle échapper.

			La collégienne se précipite pour attraper un couteau, ouvre l’enveloppe et lit son contenu.

			Chère Jeanne,

			La rédaction du journal Le Monde a l’immense joie de t’annoncer que tu es l’heureuse gagnante de notre concours « Jeunes reporters en herbe » organisé par notre quotidien, en collaboration avec le groupe de presse écrite Tribune Média. 

			La récompense est un stage de deux semaines auprès du journaliste d’investigation américain James Ford, à la rédaction de nos confrères du journal Los Angeles Times, à Los Angeles, Californie, États-Unis. 

			Tu es attendue le 8 juillet dans leurs locaux à 9h00. Ci-joint, quelques informations sur ton billet d’avion aller-
retour. Tout sera précisé par mails ultérieurs avec nos services. 

			Toutes nos félicitations, 

			Signé : Robert Travis, responsable des ressources humaines de Tribune Média. 

			— Youpi ! crie-t-elle de joie, en embrassant le courrier et en y laissant une grosse tache de chocolat en forme de lèvres. 

			L’adolescente se précipite sur sa tablette afin d’annoncer la bonne nouvelle à ses fidèles amis, Julien, Théo et Vincent, aussi appelés les 4.sets. Elle envoie un message sur leur compte WhatsApp… 

			Jeanne :

			— Rendez-vous de suite en visio. 

			Le premier à réagir est Julien, la tête pensante du groupe : 

			— Que se passe-t-il ? 

			— Un truc de fous, vous allez halluciner.

			Les deux autres membres de la bande se connectent à leur tour. Vincent, le glouton de l’équipe, apparaît la bouche pleine de gâteau et rouspète : 

			— Ça ne pouvait pas attendre la fin du goûter ? 

			Enfin Théo, le plus dynamique des quatre, les rejoint à son tour : 

			— Quoi de neuf depuis le bahut ?

			Jeanne annonce l’incroyable nouvelle :

			— Les gars, vous avez devant vous, la gagnante du concours « Jeunes reporters en herbe », organisé par le journal Le Monde ! 

			— Waouh ! Bravo Jeanne ! s’exclame Julien. 

			— Tu es la meilleure, déclare Vincent.

			— Et devinez ce que j’ai gagné ? 

			— Hum… Laisse-moi deviner, le droit d’écrire un article de cinq pages, assise dans un bureau miteux, en plein été à Paris pendant que nous serons à la plage ? répond Théo, qui a une sainte horreur de rester enfermé sans pouvoir se défouler. 

			— Ha, ha ! Pas du tout !

			— Allez, dis-nous, s’impatiente Julien. 

			— Tadam ! Ouvrez grand vos oreilles… En juillet prochain, pendant deux semaines, je serai la stagiaire du célèbre journaliste d’investigation américain James Ford au… Los Angeles Times, s’exclame la jeune fille, en prenant son plus bel accent et en pointant ses index au-dessus de sa tête.

			— Waouh ! À toi Hollywood et ses stars, s’exclame Théo.

			— La chaaaance ! A-t-on le droit de t’accompagner ? demande Julien, sur le ton de l’humour, mais avec une légère pointe de jalousie. 

			Avec une moue de déception, elle répond : 

			— Je ne pense pas.

			— Qu’est-ce que c’est, un journaliste d’investigation ? demande Vincent.

			— Ouais, qu’a t-il de particulier, ce James Ford ? ajoute Théo.

			

			En petit génie, Julien se fait un plaisir de répondre : 

			— Un journaliste d’investigation effectue des recher-ches approfondies sur un sujet d’intérêt général, afin d’écrire un article au plus près de la vérité. 

			Au vu des grimaces de Vincent et Théo, pas sûr qu’ils aient compris l’explication… 

			— C’est ça, il enquête comme un policier et ensuite il en tire un article, ajoute Jeanne fièrement. 

			— En fait, ça ne va pas changer beaucoup tes habitudes, puisque c’est ce que tu fais déjà en tant que membre des 4.sets, répond Vince.

			Théo, le moins scolaire de la bande, tient à rectifier les propos de son ami : 

			— Oui, mais heureusement que nous, nous n’avons pas besoin de rédiger d’article après avoir fait arrêter les malfrats. 

			Vince se met à rêver : 

			— Miam miam… Tu vas pouvoir t’empiffrer de burger-frites, de soda, de pancakes, de french toast et de glaces XXL tous les jours. 

			— Ha, ha ! éclatent de rire les trois autres, en constatant que leur ami ne perd jamais le nord quand il s’agit de nourriture.

			— Bon je vous laisse, faut que j’appelle mes parents.

			***

			Les mois qui suivent semblent s’écouler au ralenti pour Jeanne qui n’en peut plus d’attendre son départ pour la Californie. L’hiver s’éternise, puis le printemps n’en finit pas, à quand le mois de juillet ?

			Tous ses papiers sont bientôt en règle et son autorisation de sortie du territoire signée. Ses parents en ont maintenant l’habitude car Jeanne a beaucoup voyagé avec les autres 4.sets, et déjà une fois aux États-Unis, mais c’était sur la côte Est, en Floride*.

			Chaque jour, en compagnie de Julien, Théo et Vincent, elle regarde des reportages sur le Golden State, tente de déchiffrer des podcasts mis en ligne par le Los Angeles Times, emprunte à la bibliothèque les sujets touchant aux États-Unis. Tous les quatre rêvent de plages de légende, Malibu, Santa Monica, Big Sur… Et, sur le conseil de leurs parents, ils se sont même mis à écouter, au casque et à fond, les tubes du fameux groupe The Beach Boys : California Girls, I get around, Surfin’ USA. 

			Fait étrange pour leur enseignante d’anglais, les 4.sets n’ont jamais montré autant d’intérêt en cours et récolté par là même autant de bonnes notes !

			***

			4 juillet : le grand jour est arrivé, Jeanne s’en va demain matin par le premier train pour l’aéroport de Roissy, où elle prendra l’avion qui la conduira, en douze heures de vol, dans l’immense ville de Los Angeles. Ce soir, la jeune collégienne est partagée entre deux sentiments, le bonheur de partir de l’autre côté de l’Atlantique pour vivre une aventure extraordinaire auprès d’un célèbre journaliste américain, et la tristesse de laisser ses amis derrière elle. C’est la première fois qu’elle voyagera sans Julien, Théo et Vince. Justement, elle est en route avec ses parents pour aller chez Julien, où le reste des 4.sets se sont regroupés afin de lui souhaiter un bon voyage. 

			À son arrivée, les garçons ne semblent pas tristes, elle pense même déceler chez Théo une pointe d’excitation. Elle les connaît depuis si longtemps qu’elle est capable de décrypter leurs comportements comme on décode un message secret. Les garçons montrent peu de chagrin de la voir partir, ce qui peine l’adolescente. D’une voix fluette, elle livre son état d’âme : 

			— Vous allez me manquer les gars, je vais voyager seule, d’habitude nous sommes toujours ensemble.

			— Oh, mais toi aussi, tu vas nous manquer, dit Julien.

			D’un ton enjoué, Théo s’exclame : 

			— Ne t’inquiète pas Jeanne, ça va vite passer et nous nous retrouverons.

			Vincent lui, choisit l’humour : 

			— Dès que tu seras installée à Los Angeles, on se FaceTime, ainsi on pourra admirer ta jolie frimousse de zombie après douze heures de voyage.

			— Ha, ha ! Je vous appellerai dès mon arrivée à Los Angeles, promet la jeune fille.

			

			Après dix minutes d’échange sur les commodités du voyage, il est l’heure de se quitter. Les 4.sets s’embrassent et, comme à leur habitude, se checkent : « Tous pour un, un pour tous » ! Les garçons restent saluer leur amie sur le seuil de la maison jusqu’à ce que sa voiture disparaisse dans le virage. 
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			Chapitre 2

			La surprise

			L’avion de Jeanne survole la mégalopole de Los Angeles, surnommée la ville des anges, étendue sur plus de cent kilomètres et nichée entre les montagnes et l’océan Pacifique. La jeune fille observe de son hublot les immenses bretelles d’autoroutes qui se croisent et se décroisent, permettant à plus de dix millions d’habitants de se déplacer d’un quartier à un autre. Les gens aiment cette ville pour son beau temps toute l’année, ses immenses plages et la diversité de ses cultures. L’avion descend doucement vers la piste d’atterrissage, d’ici quelques instants l’Airbus A330 va poser ses roues sur le tarmac américain… 

			— [image: ]… L’aéronef atterrit délicatement sur la piste et roule jusqu’à la zone qui lui est attribuée. Jeanne est la dernière à quitter l’appareil car elle voyage en « kids solo », une formule spéciale pour les mineurs. L’avion vidé de ses passagers, un steward vient donc la chercher et s’occupe de lui faire passer la douane, récupérer ses bagages et la remettre à l’adulte référent venu la chercher, comme convenu avec sa famille, en l’occurrence James Ford en personne. Dans le hall des arrivées, un homme d’une tête de plus que les autres brandit une pancarte sur laquelle est inscrit en grosses lettres scriptes, au marqueur rouge : Jeanne. Le steward s’avance vers lui : 

			— Hello ! Are you Mr James Ford ? 

			— Yes, I am ! I came to pick up a young French girl, named Jeanne. 

			— I am Jeanne, réagit la jeune fille d’une voix timide. 

			L’homme se penche vers la jeune fille et lui tend la main : 

			— Enchanté, je suis James et on va passer deux chouettes semaines ensemble, répond-il dans un français très correct, à peine coloré d’un accent, et en arborant un large sourire. 

			— Super, dit-elle, en lui rendant son sourire. 

			Les deux hommes règlent les formalités d’usage qui permettent au journaliste de partir avec Jeanne, en toute légalité. La paperasse terminée, le steward s’en va et le duo franco-américain emprunte la sortie de l’aéroport, afin de regagner la voiture du journaliste. 

			— As-tu fait bon voyage ?

			— Oui, excellent, j’ai regardé des films et j’ai dormi, du coup je n’ai pas vu les douze heures de vol passer.

			— Chanceuse, moi je n’arrive jamais à dormir dans un avion. De temps en temps, je me rends à Paris pour le travail et, à l’inverse de toi, je trouve le voyage interminable.

			Ils pénètrent dans un immense parking couvert, situé en face des sorties du hall 2 et se dirigent vers un rutilant Suburban Chevrolet noir. 

			Jeanne est impressionnée :

			— Elle est immense, votre voiture ! Dans les films policiers, les gangsters circulent souvent dans ce style d’engin.

			La remarque fait sourire James qui rétorque : 

			— Et bien cette fois, les rôles vont s’inverser, cette voiture servira à deux brillants journalistes d’investigation dénommés James et Jeanne.

			La voiture démarre… Broum broum… Son puissant moteur émet un lourd ronronnement. À l’heure des voitures électriques, celle-ci n’est pas vraiment la plus écologique, ne peut s’empêcher de penser Jeanne…

			L’imposante automobile quitte le parking et s’engage sur l’autoroute, Jeanne observe l’environnement qui borde la route, si différent de celui de la France. L’ambiance est typiquement américaine, partout de gros pick-ups circulent, les tracés sur le bitume sont de couleur jaune, d’immenses panneaux publicitaires bordent les échangeurs, les feux tricolores sont suspendus très haut au-dessus des carrefours… Tout lui rappelle son voyage à Miami avec ses trois acolytes et le jeune Ian. L’autoradio joue un vieux tube anglais des Pet Shop Boys, West End Girls qui plonge Jeanne dans la mélancolie. Elle pense à ses amis restés en France. Mais les paysages qui défilent devant ses yeux lui rappellent qu’elle est à Los Angeles pour vivre une expérience hors du commun, auprès du brillant reporter James Ford. 

			— [image: ]… 

			La station radio sonne quinze heures, l’heure des breaking news annoncées par le célèbre présentateur Bill Smith… 

			« Good afternoon on Kiss FM, voici les titres de ce milieu d’après-midi. Les Genius Hackers s’attaquent au concert de Justin Bieber à Los Angeles, l’équipe des Lakers gagnent leur match à l’arraché contre… »

			— Oh, écoute bien les infos concernant les hackers, demande James en augmentant le volume. 

			L’adolescente se redresse sur son siège et se concentre afin de tenter de comprendre le débit rapide de l’homme à la radio.

			« Cette nuit les pirates informatiques, connus sous le nom des “Genius Hackers” ont encore sévi. Cette fois, ils font parler d’eux en volant la recette des goodies (T-shirts, mugs, posters, magnets, livres…), de 65 000 dollars, vendus lors du concert de Justin Bieber qui se déroulait à la Crypto.com Arena de Los Angeles. Voilà maintenant deux ans que ces hackers aux méthodes nouvelles sévissent sur le territoire des États-Unis. Ils opèrent sans pistolet, sans masque mais avec un ordinateur. Les voleurs détournent les systèmes de sécurité et infiltrent les réseaux informatiques, leur donnant ainsi libre accès aux portes et aux coffres de leurs forfaitures, sans être inquiétés. Les cybercriminels n’ont plus qu’à s’emparer du butin et disparaître, sans laisser de traces. Il y a deux mois, les Genius Hackers ont piraté les codes secrets de milliers de cartes de retraits prépayés, leur permettant ainsi de retirer de l’argent à différents distributeurs automatiques aux quatre coins du pays. À chaque fois, les braquages sont opérés avec vitesse et coordination, ne laissant aucun indice aux policiers chargés de l’enquête. À ce jour, les pirates informatiques ont dérobé près de deux millions de dollars, sans jamais être inquiétés. – Folle nuit pour nos basketteurs des Lakers… »

			— As-tu tout compris ? interroge le journaliste.

			Jeanne se tourne vers lui et avoue, modeste… 

			— Euh, pas vraiment, non. 

			Avec sérieux, James lui résume l’affaire, la jeune fille l’écoute avec attention. Puis le journaliste termine par ces mots : 

			— Figure-toi que nous allons justement enquêter sur ce dossier pendant tes deux semaines en Californie. 

			— Waouh ! lâche Jeanne, stupéfaite par l’ampleur de la mission. 

			— Je suis certain que tu seras à la hauteur, j’ai lu les rapports concernant tes exploits policiers et crois-moi, je suis encore impressionné, explique James. 

			— C’est gentil, mais les 4.sets sont une bande de quatre jeunes de douze ans avec chacun ses propres qualités et c’est cette complémentarité qui fait notre super équipe. Seule, j’ai peur d’être inefficace, répond Jeanne.

			Le journaliste sent l’inquiétude de la jeune fille et tente de la réconforter… 

			— Procédons étape par étape, pour l’instant je te conduis chez Mr et Mrs Johnson à Santa Monica, pour que tu puisses te reposer de ton long voyage.

			Après trente minutes de route, la voiture se gare devant une belle maison de deux étages, située dans une jolie ruelle bordée de palmiers, à deux pas de l’océan Pacifique. James, muni de la valise de Jeanne, monte les quelques marches qui mènent à la porte d’entrée de la demeure, suivi de près par l’adolescente. Il frappe à la porte : 

			— [image: ] !

			Un vieil homme ouvre et les accueille chaleureusement :

			— Hello James, bonjour Jeanne, heureux de te rencontrer enfin !

			— Bonjour Mr Johnson, répond la jeune fille. 

			D’un geste de la tête, l’hôte leur fait signe d’entrer :

			— Bienvenue ! Veuillez déposer les bagages dans l’entrée et me suivre tous les deux dans le salon.

			Jeanne et James s’exécutent et suivent le vieil homme. Lorsque jeune fille entre dans le salon… 

			—  Surpriiiiise ! s’écrient Julien, Vincent et Théo.

			— Vous ? Mais, comment c’est possible ? demande-t-elle, ébahie, les mains posées sur sa tête.

			[image: ]

			— Ha, ha ! On t’a bien eue ! s’exclame Théo, fier de leur coup.

			Julien explique :

			— Figure-toi que le soir où tu es venue chez moi nous dire au revoir, nos valises étaient cachées dans la cuisine. Dès que tu as quitté ma maison, le père de Vincent nous a conduits à l’aéroport de Brest pour prendre le dernier vol de la journée pour Paris, ainsi le lendemain matin nous prenions le vol juste avant le tien pour… Los Angeles. 

			— Incroyable ! Maintenant, je comprends pourquoi vous ne sembliez pas tristes de me voir partir, rigole Jeanne. 

			— Désolé pour notre maladresse, on a fait de notre mieux pour cacher notre enthousiasme, précise Théo.

			

			— En tout cas, je suis tellement contente de vous voir ici !

			La bande des fameux 4.sets est à nouveau réunie pour le bonheur de Jeanne et, peut-être, pour le malheur des malfrats qui croiseront leur route.

			

			Chapitre 3

			Les retrouvailles

			Dehors, il fait encore nuit noire quand les 4.sets se réveillent. Au loin, ils entendent le grondement des voitures en route pour Downtown, le centre-ville de Los Angeles. Comme à l’accoutumée, les adolescents partagent la même chambre. Par chance, la famille Johnson a équipé l’une des chambres de la maison de deux lits jumeaux, afin de recevoir leurs nombreux petits-enfants. Théo, pressé de découvrir la fameuse station balnéaire de Santa Monica, sort énergiquement de son lit. 

			— Où vas-tu ? l’interrompt Julien.

			— Je n’ai plus sommeil et je meurs d’envie d’aller voir à quoi ressemble l’océan Pacifique. Quelqu’un pour m’accompagner ?

			Jeanne, complètement réveillée aussi, jette un œil à son portable et s’exclame : 

			— Il n’est que quatre heures du matin !

			— Oui, mais en France, il est treize heures. C’est à cause du décalage horaire que nous sommes prêts à attaquer la journée, explique Théo. 

			Vince s’assoit sur le rebord de son lit et manifeste aussi l’envie de bouger. Encore engourdi par le sommeil, l’ado va commettre une gaffe… 

			— Nous avons largement le temps de sortir car nous n’avons rendez-vous qu’à neuf heures avec James Ford, Philippe Dufour et Charlotte pour le petit-déjeuner. 

			Les deux garçons se tournent vers lui en maugréant… 

			— Aargh ! 

			— Oups ! Désolé ! C’est vrai, ce devait être une surprise, s’excuse Vince en baissant la tête, confus. 

			Jeanne réagit : 

			— Comment ça, l’inspecteur Dufour est ici, à Los Angeles ?

			— Oui, avec sa compagne Charlotte. Nous avons pris l’avion ensemble et c’est eux qui nous ont conduits avec leur voiture de location chez les Johnson. Ensuite, ils sont partis s’installer au Sea Shore Motel, à deux pas d’ici, lâche Julien.

			Jeanne est vexée de s’être fait berner par tous ses proches, elle décide de faire toute la lumière sur les circonstances de leur venue à Los Angeles : 

			— Et dois-je m’attendre à d’autres surprises ? 

			— Non promis, on ne te cache plus rien, dit Théo.

			— D’accord ! Lequel d’entre vous a eu l’idée de venir me rejoindre aux USA ?

			— Moi, répond Théo, et je tenais à ce que ce soit une surprise. 

			

			Julien précise : 

			— Vince et moi avons été de suite emballés par le projet. 

			— Mais pour tout organiser, poursuit Vince, il nous fallait l’aide d’un adulte, alors Julien a contacté Philippe Dufour qui s’est mis en relation avec James Ford et lui a expliqué notre plan. Connaissant le don de fin limier des 4.sets, le journaliste a tout de suite donné son accord pour recevoir l’équipe entière à Los Angeles. Mais, aucun de nos parents, ne pouvait nous accompagner aux USA… 

			Impatiente de connaître la suite, Jeanne demande : 

			— Alors, comment avez-vous fait ? 

			Théo rapporte tout… 

			— L’inspecteur rêvait depuis longtemps de visiter la Californie, alors il a sauté sur l’occasion pour réserver ses vacances d’été ici, aux mêmes dates que ton stage, pour lui et Charlotte. 

			Julien conclut : 

			— Donc nous voilà à Los Angeles grâce à notre sauveur de toujours, Philippe Dufour, et dans dix jours on rentre tous ensemble en France. 

			— Fantastique, s’exclame Jeanne, heureuse de l’audace de ses fidèles amis.

			Le temps des explications, la luminosité extérieure est devenue suffisante pour sortir se balader sur la plage. Nos Frenchies s’habillent et laissent un mot sur la table du salon : 

			

			Bonjour !

			Nous sommes partis nous promener sur la plage.

			Nous serons de retour à 9h.

			Les 4.sets.

			Puis, ils sortent à pas de velours pour ne pas réveiller le reste de la maisonnée qui dort à poings fermés. Dehors il fait déjà chaud, les 4.sets prennent la direction du littoral juste au bout de la rue. Quand la petite troupe arrive près de la plage, ils assistent au magnifique spectacle du lever du soleil qui, dans leur dos, vient illuminer l’océan Pacifique… 

			— Que c’est beau, s’exclame Jeanne.

			— Magnifique, cette aurore partage la première place de mon top dix avec celle de la cité antique de Pétra, déclare Julien. 

			[image: ]

			

			Hypnotisés par le panorama, les ados s’assoient sur le sable, près d’une équipe de joueuses de volley qui s’entraînent de très bon matin, sans prêter attention au spectacle du ciel, concentrées sur les conseils techniques de leur coach. À moins qu’elles ne soient blasées par le phénomène. Au loin, les 4.sets aperçoivent la silhouette du fameux Pier de Santa Monica qui marque la fin de la Route 66 et que l’on reconnaît grâce à son avancée sur la mer et sa grande roue. Bientôt, des joggeurs de tous âges profitent de la température matinale encore supportable pour s’adonner à leur sport favori. La journée s’annonce chaude sur la Californie. Les 4.sets se sentent bien et ne voient pas le temps passer. Heureusement que le glouton de service a une horloge dans l’estomac : 

			— Oh, il est déjà 8h30, rentrons sinon on va louper le petit-déjeuner, s’alarme Vincent.

			Les collégiens se lèvent et pressent le pas jusqu’à la petite ruelle qui mène à la maison Johnson. À cinquante mètres de la demeure, ils rattrapent un couple qui avance bras dessus, bras dessous… 

			— Mais, c’est Philippe et Charlotte, s’exclame Jeanne. 

			— On dirait bien, lâche Théo. 

			— Philippe, Charlotte ! s’écrie la jeune fille. 

			Le couple se retourne et sourit, en reconnaissant les quatre jeunes. Jeanne court à leur rencontre, enlace l’inspecteur et embrasse Charlotte. 

			

			— Je vois que la surprise n’en est plus une, plaisante Dufour. 

			— C’est de ma faute, j’ai gaffé.

			— T’inquiète Vince, je l’aurais su tôt ou tard, répond Jeanne. 

			— Maintenant que les heureuses retrouvailles sont terminées, si nous allions prendre le délicieux Breakfast in America ? suggère Vince.

			Tous se mettent à rire… 

			— Sacré Vincent ! Ne change rien, on t’adore comme ça, plaisante l’inspecteur Dufour en lui tapotant l’épaule. 

			Les Frenchies se remettent en marche vers la jolie maison où les attendent James et le couple Johnson. 

			

			Chapitre 4

			Une piste à suivre… 

			Le Chevrolet Suburban, stationné devant la maison des Johnson, indique que le célèbre journaliste du Los Angeles Times est arrivé. Nos Français pressent le pas, afin de ne pas arriver en retard au rendez-vous. Ils grimpent les quelques marches de la maison, frappent pour annoncer leur venue et entrent directement à l’intérieur. Le groupe est accueilli par une délicieuse odeur de pancakes. Le reporter américain vient à leur rencontre en posant une question qui prouve que les propriétaires des lieux ont trouvé le message laissé par les 4.sets : 

			— Bonjour les Frenchies, alors comment avez-vous trouvé la plage de Santa Monica ? 

			— Elle est immense et c’est fou le monde qui y pratique des activités sportives de si bonne heure, répond Jeanne. 

			— En Californie, les journées d’été sont si chaudes qu’il est compliqué de pratiquer du sport de onze heures du matin à dix-huit heures, et puis être matinal permet de profiter de la superbe lumière de l’aurore, explique James. 

			— C’était grandiose, lâche Théo d’un ton enthousiaste. 

			Vince n’est pas très attentif à la conversation, il est plus concentré sur les allers et retours de Mr et Mrs Johnson entre la cuisine et le salon afin de déposer sur la table les mets du petit-déjeuner… Toasts grillés, beurre, confiture, tranches de bacon caramélisées, œufs brouillés, pancakes et jus d’orange font gargouiller l’estomac de l’adolescent.

			— Ohé Vincent ? Vince ? As-tu toi aussi apprécié le spectacle du lever du soleil ? l’interroge, pour la troisième fois, James.

			— Heu… Quoi ? Oui, c’était très beau, presque autant que le petit-déjeuner qui se prépare, déclare-t-il en se léchant les babines. 

			Justement la maîtresse de maison annonce :

			— Beakfast is ready !

			— Oh désolé, dit Philippe, je viens de m’apercevoir que j’ai oublié mes vitamines à l’hôtel. Ne m’attendez pas, je file les chercher et reviens aussitôt. 

			— Tête en l’air, le taquine Charlotte.

			Les convives s’installent autour de la table et attaquent le premier repas de la journée. Théo, Julien et Vince racontent des anecdotes amusantes sur leur voyage secret entre Quimper et Los Angeles. Dix minutes plus tard, Philippe est de retour et lui et James expliquent les circonstances de leur rencontre… Au fur et à mesure de la conversation, on sent qu’une complicité est née entre les deux hommes. Le petit-déjeuner permet aux 4.sets et au journaliste de mieux se connaître. Pour finir, James engage la discussion sur l’enquête qui va occuper nos jeunes détectives pendant leur séjour aux USA. Le journaliste répète aux trois garçons ce que, la veille, il a expliqué à Jeanne dans la voiture, concernant les Genius Hackers, les millions de dollars volés, leurs méthodes sans faille dans tout le pays, au nez et à la barbe des autorités. Les garçons n’en croient pas leurs oreilles.
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